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Question d'Actualité sur l'Afghanistan
Octobre 2001

Monsieur le Président,
Monsieur le Ministre des Affaires Etrangères,

Le fanatisme islamique comme le fascisme puise ses forces dans la pauvreté et le 
sentiment d’humiliation. En Europe, la crise de 1929 et le Traité de Versailles ont 
créé les conditions de l’émergence du fascisme. 

De la même manière, la pauvreté dans laquelle sont laissées les populations d’un 
certain nombre de pays musulmans, le sentiment de subir depuis longtemps des 
injustices répétées de la part du monde occidental, et spécialement de l’Amérique, 
alimentent un désir de vengeance que cristallise Monsieur Ben Laden. 

Il est légitime de lutter contre le fanatisme, il est juste, pertinent, urgent, de lutter 
contre les causes du fanatisme. 

Nous ne pouvons pas grand chose à la mauvaise répartition des immenses richesses 
du monde musulman, nous pouvons, par contre, mettre un terme à des situations 
totalement inacceptables qui, par leur force symbolique, fragilisent depuis trop 
longtemps la paix du monde.

Nous devons dire à Monsieur Sharon qu’il n’y a pas de solution militaire à la crise 
palestinienne. 

Il doit être dit à Monsieur Bush qu’il ne doit plus y avoir d’embargo sur l’Irak. 

Il doit être rappelé que la solidarité humanitaire ne se jette pas, qu’elle se distribue.

En Afghanistan même, une solution politique devra suivre les frappes. 

Il doit être constaté par tous qu’aucune ethnie ne pourra jamais diriger seule 
l’Afghanistan mais qu’elles devront toutes participer à son gouvernement, 
la communauté internationale devra aider à stabiliser ce pays, en ne tolérant aucune 
présence d’armes lourdes à Kaboul, en détruisant les productions de drogue et en 
assurant la réalité des droits de l’homme et spécialement de la femme.

Nous souhaitons que l’Europe puisse participer à la reconstruction de ce superbe 
pays.

Monsieur le Ministre, la France dans  cette région est crédible aux yeux de 
beaucoup. 
Nous voulons savoir quel est son projet.

Ce peuple a beaucoup souffert, il a, plus que d’autres, un urgent droit au bonheur.
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